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PAR G. A. LANnim

LE CHEVAL SE MAINTIENT

Chaque fois qu'un -nouveau moyen mécanique de travail ou de transport--
charrue à vapeur, tramway, bicycle, automobile, tracteur, camion mécanique, etc.,
-est entré dans le domaine de, la réalisation pratique en ces derniers temps, il
s'est trouvé de nombreux prophètes pour prédire la disparition rapide et com-
plète du cheval. Des gens très bien intentionnés remplissaient la presse d'articles à
ce sujet; les:cicaeturistes s'acharnaient à représenter le cheval comme un objet de
curiosité, bientôt relégué dans les musées, et cette opinion fut généralement accep-
tées, et l'élimination de ce noble animal considérée comme un fait inévitable, à
brève échéance. Et cependant, le cheva.l s'est maintenu; il se porte toujours
bien. Jamais même depuis la découverte du Nouveau-Monde la population Che-
valine de l'Amérique du Nord -Canada et Etats-Unis -n'a été aussi nom-
breuse, s'il faut-en croire la statistique officielle, qu'elle n'était en l'an de grâce
1918, en dépit. des exportations co 'nsidérables qui ont eu lieu pendant la guerre-

A première vue, c'est là un état de choses remarquable, Comment le cheval,
qui n'avait aucun agent de réclame pour exalter ses mérites, tandis que les meil-
leurs talents s'ingéniaient à développer l'industrie automobile, a-t-il pu se main-
tenir? On a dépensé des fortunes àdémontrer que les autorgobiles, les ûamiýns
et les tracteurs peuvent remplacer le cheval; on n'a rien fait pour prouver que
l'énergie mécanique ne peut mêe essayer de faire certains.gparez de travaux
auxquels le cheval est employ

Pourtant cet accroisseúmen graduel e lapopulation -hevaline n'a en somme
rien d'extraordinaire, quand on onge aux districts surpeiiplés des grande villes
où les camions ne seront jamais avantageux pour de courts trajets; aux longs
mois d'hiver, dans les sectionà es plus, reculées vers le nord, pendant lesquels les
automobiles doivent nécessairement s'arrêter, et aux fermes accidentées ou même
très ondul4es où le fonctionnement du tracteur exige une trop forte dépense
d'énergie.

Il faut admettre- sans doute que les machines peuvent exécuter certains
genres de travaux touit aussi bien et parfois à meilleur compte que le cheval,
mais il en est de même en ce qui concerne la. imain-d'Suvre> humaine. Depuis
trente ou quarant ans, on invente et on remplit nos fabriques de nyachines de
tous genres, et cependant la main-d'œuvre 'est «plus demandée que jhmaie

Il y aurait aussi à tenir compte de ce fait que le cultivateur ordinairè n'est
pas mécanicien,. pas plus que le mécanicien ordinaire n'est cultîfVateur. Tant que
le tracteur est neuf, tout va bien, inaig lorsqu'il conmnence à se détraquer et qbe
le fabricant ou la station de service sont loin, alors le cultivateur est forcément
arrêté au plus fort des semailles, de la fenaison ou de la moisson. Il n'en est pas
de même du cheval quPlon a appris à soignpr pendant de longues générations, et
faute d'un anim inip,'é,c4urie ne cherne Pas,

Loin de nouslidé de M edre que l'inhdsre de l'autaciebile ne rend pas
service au pays tout en rapportat de gros dividendes à ses actionnaires; e que
nous n'admettons pas.et ce que n'admettront jamais eux qui onte séieussinant
étdiélia qluestion, c'est qu'elle puisse jamiais chasse le cheval de la ferme.ì
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LE CHEVAL À TOUTES FINS
Sans doute, l'automobile a, dans une grande mesure, remplacé le cheval de

luxe - ce, ar cheval de selle -ce dernier peut-être
en moins grande proportion que ]es autres; elle a supplanté et continuera à sup-
planter le routier dans bien des districts. Les tracteurs et les camions ont aussi
pris la place d'un bon nombre de chevaux de gros trait, mais il n'est pas encore
démontré que cette substitution sera permanente.

Quant au cheval de ferme par opposition au cheval de trait, eu d'avocats
ont pris sa défense car aucun éleveur n'avait intérêt à le vanter. Le cheval à toutes
fins était méprisé parce qu'il était souvent mal conformé -le résultat d'un croi-
sement de hasard. Mais s'il existait une race fournissant régulièrement des che-
vaux d'un poids dle 1,100 à 1,300 livres, qui puissent être attelés à une voiture sans
paraître gauches et faire également, avec entrain, leur part des travaux de la
ferme, des animaux ayant une allure vive, beaucoup de courage et d'endurane,
qui donc songerait à les ridiculiser quand des milliers de cultivateurs s'empresse-
raient de les acheter et en seraient satisfaits?

Les chevaux de trait ont toujours été et seront toujours d'un bon rapport
pour les cultivateurs qui les produisent. Mais prétendre qu 'est la seule caté-
gorie de chevaux à élever, c'est aller trop loin. Il ne serai pas plus just de dire
que les tracteurs ou les camions sont toujours plus économiques pour lafermie
ou pour la ville.

Etalon Canadien "Keller de Caoug" Ag de 3 an&. NT.et élevé au haras de STaJachim .auqelilapartint. A eprél er prix, catéoie de 2 an@, en 1925, à Trois

SLe professeur Davenport, de l'université de l'Illinois, l'Etat où les, cevauxr
de traitlnt peut-être été plus vantés, que partout ailleurs en Amérique, déclarait
ce qui suit il y a quelques années:

" A côt du cheval dtgros trait, ayons un cheval utile, intelligent, de taille
mnoyenne, à poitr ail épais et profond, à -col droit, à front large et bombé, à ceil
vif, à narines ouvertes et à oreilles dressées, à jambe courte, fortement musclée,



ayant un pas allong-é, baý. posant le pied'légèrement sur le sol, et si à es carac-
tères s'ajoutent un dos court et un rein solide, nous aurons un cheval d'action, de
grande endurance qui promettra de durer vingt ans. Il existe pour c genre de
cheval une demande forte et croissante. Qui l'élèvera et de quelle rae
sera-t-il? "

On ne saurait donner une meilleure description du eheval Canadien.

LE CHEVAL .CAN'%ýADIEN
· · SES DýBUTS

Le cheval Canadien d'autrefois, ou le poney Canadien comme on l'appelait,
était, de l'aveu de tous, un petit cheval de fer. Il n'existe pas de documents qui
le prouvent, mais il est probable qu'il pouvait développer plus d'énergie par cent
hivres de poids que tout autre membre de la famill chevaline. 'Un fait nous
P'explique: les premiers animaux de cette race avaient été envoyés de France au

Puhe Canadienne "Kolia de anell âige de 3 an@. Née et élevé ÉL haras de
St-doachim. -A remporté le 1er priX, catgorie de 2 ans, à Sherbrooke e Québe,

Canda par Iouis XIV, qui aimait à bien faire les choses,,e qui avait donné
l'ordre à son mnitre Clbert, lui-même ayant fort à coeur le progrès de la colonie
naissante, de choisir les meilleurs spécimns que, l'on pouvait trouver au pays.
Ces chevaux, qui continuaient à appartenir au roi pendant trois ans, furent
distribués. armi -ceux qui avaient le plus contribué à aider à la colonisation et à
la culture au Canada.

Il y eut ensuite la sélection naturelle, par la survivance du plus digne: les
sujets manquant de vitalité etd'endurance ne résistèrent pas aux grands froids ni
aux durs charrois dans les neiges épaisses et disparurent graduellement.

Les -qualitésdu cheval Canadien étaient si appréciées que l'on sen est servi
pour former certaines familles du Morgan et du Standard Bred, et c'est ainsi que
son eang coule aujourd'húi dans les veines de quelques-uns des chevaux les plu
rapides et les plus sportifs d'Amérique.
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qu'il l'ait démarrée. Japé ine oue fats peuvent le conduire
en tgete sûrete. Il est touj oursý docile et'a bon caractère.

TABLEAUJ DE 20%iNTA n

Le u de pitage
longtemp ,rairFd& YAs,00 tiGd éle du cheval- a aim q u

Sain t-Ilynanithe, Qu.

ECHELLE DE POINTS POUR LE CHEVAL CANADIEN

Premier groupe- ête
Points.

Fom t port.--Carrée, cet-Àîà-dir$e plut Co å iigne partout

sèche; easez.haut et bu t de haut en has et d'arrière en avan.
Oreilles. càt;s flh'á," mobiles lltô îoMfesque nngues..u
Front et chanfrein-:LAge8 et plats; ; ;

.....,.....................
aupires.-Fines, écartées, nettes et mobiles.. ....... .. .. ..

Naeu.=Largia't écartéS ; ;.... .- .. ,1.

oères--Mihes, mblsr(ecautertts de peau f....... 1
Buche'.-Plutôt petite.... ..... ......

Mtâchoires.ai Peu larges de hiiaa er bas, bien é&h le P1êuF ani
Auge.-Ecartée, sèche et bien évidée............... ....... 1
Joues.-Bien développées, fermes A on p s . .

4[ Totald.iepo ts ... ....

Total dle points pour c, groue................................... 4

Pointr
T otal *e ..... s.. ....... ... ,. .. ... ....... q . ........ ......... .

Garrot.-Sec, moyennement élevé, long d'avant en aimite m..,m ún
Dos_,-tj lsp, -droit, ýedar..4..us..i aw a. m
Reins.- ufpemsiAidreifs. ëj.a bùa.u . ;w ys&
Poitrail-ar' fisa=nt que le-echeval.est bien. ouvert ýdu.devant;.recounet 4Q .ipw, z

Poil rine hàansetkk ameererneaaneoan g 'egil pt
I bien .a qu e ........................,..,. . . ........, ,, -sHe e,>t 7

V(entre.-4Asq d inwing, saliee4mbniosdnegdpgggg
S des côtes& et-les Eianes~..............-..-.........,..

Of Total.de-points.pour.ce grpxupe ....... ....... ge.0 o.iq,.. 20

Points.

Bras et coude.-Longs, gros, recouverts de museles durs et formant saillie, moyenne-
ment inclinés. Coude long, parallèl 4 l'axe du corps en même temps qu'il en
est écarté ................ ... .... . . m ... - ,............. ........... .1

e Boý,edlng]m épa, tbnràâ1àw
dehors ......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . .

Total de points pour ce groupe ....................... ,.....................1
4103-n
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Cinquième groupe-Mlembres postérieura
Poi

Crop.--Longue antant que possible, large, légèrement oblique; la pointe de la
hanche ne formant qu'une légère saillie ........... ..................... ...

Queue.-Forte à son onigine, grose, plantée ases haut, garnie de crins abondants,
fins et assez longs.;............................................................1

Fesse, cuisse, grasset, jambe.-Fesse descendant aussi près du jarret que possible,
ferme, dense, bien fournie. Cuisse large et épaisse. Grasset net, rapproché du
ventre, légèrement tourné en dehors. Jambe longue, large, la corde bien écartée
de l'os, grosse et dure ........ ,......... ....... ... . ...

Jarret.Net, salèle au plan incliné du corps, tourné ni en dehors
ni en dedans .......................................... ....................... à

Total de points pour ce groupe ................. , 1.... 1...................... 1

Bixième groupe-Partie inférieure des membrea
- .Poins

Canone.-Courts, larges, épais, sees, nets, tombant daplomb. Tendons sees, nets,
fermes, gros, bien détachés ...................................................

Boulets.-Larges, épais, secs, nets, légèrement obliques ............................
Paturons.-Larges, epais, de longueur moyenne, moyennement obliques, exempts de

longs poils
Pour le membre antérieur........................ ........................ .
Pour le membre postérieur .................. .............................. 5

Total de points pour ce groupe ........................... ...........

Septième groupe-Sabots
Points.

Sabot an térietar-G rand, fort, aussi large que long, bien d'aplomb; ligne de face
moyennement inclinée; hauteur des talons moitié de celle de la face antérieure;
talons largement ouverts, égaux, tombant verticalement sur le sol; sole creuse,
épaisse; fourchette forte et assez dure... .... ................................. 1

Sabot postérieurýDoit avoir toutes les qualités de l'antérieur à l'exception que-la
forme en est plus ovale, que Jes talonsen sont plus élevés et plus écartés ...... 5

Total de points pour ce groupe .............................. ... ........... 1

Huitième groupe-Extérieur
Poins

Peau.-Molle, souple, douce, détachée; poils soyeux ...................... ,.........
Couleur.-Toute couleur est acetable.
Taille.-Mâles; ne devant pas déasser 5 pieds 4 pouces. Femelles ne devant pas

dépasser 5 pieds 3 pouces; la huerpréférée est de 5 pieds 1 pouce à 5 pieds
3 pouces ....... «....... ......................... -......n......................

Poids.-Mâles ne dépassant pas 1,450 livres; femelles ne dépassnt pau 1,30 livres;
les poids pr'éférés sont de 1ß000 à 1l60 livres pour les mâles et de 1ß650 à 1ß50
livres pour les femelles ......................... -............................. 1

Allure..-Vive, alerte, plutôt allongée que trop élevée, jarrets, genoux, boulet et
paturons fléchissnt bien ............................ . ... . .............. 0..4

Total de points pour ce groupe.. ................. . ....................... 1

Tempéramnent et système nøee

Le tempérament doit être docile mais plein de vigueur et d'ardeur sansl être nerveluc

Apparence générale

Elégance dans le port et la démarche et symétrie des formes ....,.......... ......... .

vGmnd total des points ............................. ......... (
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CE QUE NOUS AVONS FAIT
LIHSTOIRE D'ALBERT DE CAP-ROUGE

En l'automine de 1912 is yw von, acheté pour la station de Cap-Rouge une
,mentnpais dont le poids n'atteignait pas tout

jumen noiree de Ufi

à fait onze cents livres rand courage, possédant une bonne allure
et ayant une conform onnait plus de force que n'auraient eu des
animaux pesant deux ires de:,plus, cette jument est peut-être e spécimen
le plus résistant de la inqui ait jamais vécu. Bien des fois elle a
passé dix bonnes heu er l prute à mais, accouplée à un compagnon
de travail qui pesait p e uairLres, et jamais son bais-cul n'est resté en
arrière de-l'autre, ne serait-e ** pour un moment. Tous les conducteurs d'at-
telage es'aeordent à dire qu'elle paraissait tout aussi en train après une dure
journée de tr:avail qq comncemnent de la journée, même jusqu'à deux
semaines avant le pou.Mèt

Cette jument, Hé e-té saillie avant d'être achetée, par Wilfrid
-- 1012-un étalon noir qtl-douze cents livres, mais un vrai cheval,
pour nouS servir de l9,cnacrée. Nous nous attendions à avoir une
progéniture de petite t -t"siebjait raisonnble de croire que les descen-
dants déborderaient d ce et à,êuae.

Le 3l mai 1913 f grand,'v dans les annales de la race
Canadienne car ce ulptan nor âbrde Cap-Rouge-1489--
issu de l'union des dux quý,i Or etons Le 2 juin, il pesait 110
hivres, ce qui n'et gér P:aî ,'âge d'un mois il faisait
monter la bascule à auýnýMx" à 20, ýoJe la jument fournissait
beaucoup' de lait, il n&ý4ýf oir 465 liv . Illt exposé hors concours à
Québec et Sherbrokèe, yD)m A! etu ýi aurait presque payé ce
que sa m&re avait co0Û%rf8e s'est si, be ,vloppé que nous décidâmes
de le conerver, voulàJ. «. Purait unë alimentation généreuse, jointe
à un bon £roisement. î

Sevré yen asu narà cinq niian' ha d ace, à devant ouvert;
jamais on ne le vit Ù4 ïe ýule fie,'u Psâ presque tout son
temps dehiors.

A d'uze Mais ià dix-huit mois,
exactemen't 100 et nlia ravail vers l'âge
de deux ans etsa6n Al' e de trente-huit
mois il eiait. a«ei ,1 livres, ý un peý aèýnpère avait j amais
peisé et beauclc 4( îta 'tfn re1iýcieet développé C'était
un cheval d'e atou à (ý,l ao 'ile t de 1,350 en dehors
de la sairsn.

ýorsuebert desa mère à l'âge précoce
deýý vingt-six a sât à désirer du côté

de la taille.
Nou4 avïmiî d'Albert, et ils

sont beauco pM.y aurait eore de
l'amélioragtio et le pourcetg
de sujets tar VÉMde chevaux Cana-
diens s'acco àe le meilleur qui
existe.

Nous avons rassemblé un a ras peu nom ux mais séletionné de juments
de rade pure, venant de différents endroits. Toutes paraissaient être de très bonne
qualité au moment de l'aohat, mais'une fois rassemblées à Cap-Rouge au nombre
d'une douzaine ou à pee près, il nous parut qu'elles étaient loin d'être aussi uni-
formes qu'on aurait pu lP souhiaiter. Leur couleur variait d'un bai elair à un noir



pur,,,Éï,m des teintes interm« a4yes de: bai;fdnté, -dé %run et dé bMu! noir. Lew
poidis oscillait entre 1,100 et 1,400 livres. Sauf Aeux etéptibns pu'è&, la eanque-
matiîôn déineait la et FdÈ -sentàit qu',ellffl
19n#t;erý>ps àu trhvàil.

Toutès;eépènAýM pàl,-ý laieât tffie1que traits im>*tn;ýnte; bc ' d
;.--attelýe l 1&ý grýaile, t liés aùtàierit tiré toùtü la j ournk sanB se -taM er; j RûýMe
elké ne 1ýataiessient âprês une du-te jýnurnée die tràVuil; 'enfiti., ellieg

ét«i6M boMeý mangeuse. Il nous pamt qu'il y avait là de bonn6s- et sbfidéý8
bases Pour le- tràVail que ridas nicus proposi(>,ns de ý faire, car il semble mding diffiL
eile d'obtenir. la tàillë que ilgi4éat £it lýendjqrâàËe.

Leg ttav?4ux exéc4tés, auliaras 4tSoÀnt-Jf)mhim, Qnt, Mé pour, beaucope dam
l'amélioration de.lâ rýLS Caiiadiene. Ce, h&ra-âý qui ý"t wus, fw-urveffiante
directe du, régissetir de; la ý,tàtiou expérimentale fiMérale de:k:ýý-Rougeý àt, de'
Paveu ý de, -tous, le meilleur. qui existe aujourd'hu_ý i en. ce qùi concerne:,Ia -ýûCe i de

CeB travaux omt été cvminencésý en, iffl par. WMnistère îédéral de l1agfîý
Oultmi , lt',Miviýstèlle de Pagritulture de ýWW;et i"odiatim Ides.:éle*ý7eureI4
cheval Ci ainadieuî kn,,coopératio»ýý : Le haras'est. BitiW!à;quelqýw, 25 milhÉ ýàî IIF-st

Québec, àýSftint-41oa(ffiim;, ah Wyý,rend-4àcilemént p1&'r,ýûliemiù «
couvre,

:iý6mpte plus de. wixaâe-dix ijhevmix- £anadienel; que 'PûMýsoUMt àý des essâts
élaboré8% deiTePrOductiQQ;ýeÈ Vueeîamé.liorerlà 1rffM., -Ouüreý prujet p.n'iicipgl,

cbev"Ketje prix
j)i

'Idg'UUt DkÊl:iý,SMI& CÀP LÉÔMÉ ËT

Le nombre de juments poulinières gardées à Saint-Joachim varie de vingt-
cinq, à etýýq eixagt -cýnq, à, un -ýPlus
de cent; ce sont tous'des chevaux ý,11an'adie:*ns de race pure. Onse propose d'elever

&WýPý 1g8QJl1,ýrw éÉèvaux

PhIM Wdi l'à'-éhàl-iü.ë qué 19ùrý î4i'ýrëiUb
âîl été ýcdýýâéý eý 1î;6Me1huiý riýu1Jl1ès eés

pas la taille voulue et "', ffl , ý
taille et la conforrnatio!ý, mais ils, n'avaient pas cette éneýjpe, cet "allant" qui
éA küé&wýàïrè èbiÉiý,ê i;èsýýfè'_déý ýýîà4'âcW àaýs- ý; eâW4
enfin m-aient la-taffle etTénergie, mË% nvaient pas la éb àQ -dé la taüe.

qui svfft, ffl !eii étai.çp.t_4es
mâles etiiquatre-vift nmmsanee,

gýýeUXde(&AemPllés. ý-ftr 114 migins ,la'Il' les"pàs£ýiýni -en moyèenei-'125'11-v"ýre&
124 l'ivres. A doue.e mois, le poids moyen de quarante de ces mQes ét
'livres et celu-i dé quarante, d.e,ý femeýles dé 732 livres, Lesý,ch* rés suiva4l'..4se raýportènt aux quaîre-vifies poÙlains que je viens de -men onner, n S y
ýqu'il existe une certaine 6oýr6l#ýn> entre le poids,à la Il neiffl Qe et le Powï-,,ï
l'âge dýun an: les vingt et uriqui ont fait mohber là bascule-,e4tre

-.d-ix et -1 Io liv'T'es ý à 1-a na- sýaPee-pe-, ajent ýn moyennt m-oins. de 7 livres à l'âgeý,de âze mens; -ý& _"àUatrý ýqui- -fe8aiýnt entre 1 là, et lu li -16
,hàissà-dte >S'aient'-tn rhoyenn& moins de'800 ]ýý,res 'à l'âgýâe &iùe mois,-et les
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quinze qui pesaient entre 140 et 100 à la naissance pesaient en moyenne plus de
800 livres à l'âge de douze mois.

Le développement de la taille est l'un des points importants dans l'élevage
des chevaux Canadiens. Entre 1913 et 1919, le poids moyen à la naissance de
trente poulains était de 118 livres. Entre 1922 à 1926, inclusivement, le poids
moyen à la naissance de quatre-vingt-quatre poulains était de 126 livres, et les
cinquante poulains issus de juments appartenant aux huit familles gardées pour
la reproduction pesaient en moyenne 129 livres à la naissance, soit une augmen-
tation de onze livres sur les Poids des années précédentes. La taille s'est déve-
loppée à mesure que la conformation s'amnéliorait. Cette amélioration de la con-
formation a été bien démontrée aux grandes expositions de la province de Québec,
OÙ les chevaux Canadiens du haras de Saint-Joachim remportent presque tous
les championnats, diplômes et premiers prix. Nous prenons grand soin de rejeter
tous les animaux lents, quelles que soient les autres bonnes qualités qu'ils
peuvent avoir; les progès ne peuvent donc être que dans la: bonne direction.

Nous jugeons qu'il est nécessaire d'obtenir pilus d'uniformité dans la race
au pintde ue e l coleu, quoique ce ne soit pas l' un point essentiel, et

plus de 75 pour cent des animaux à Saint-Joachimi -ont noirs, actuellement.
Dan-, les accouplements siuivant.s, la première couleur mentionnée est celle du
père et la dernière celle de la mère: noir et noir ont donné 51 noirs et 3 alezans;
noir et brun, 5 noir-,, 2 brun noir, 3 bruns; brun et noir, 2 noirs et 1 bai; noir
et bai, 5 noirs, 1 bruni, 1 bai foncé, 4 bais, 1 alezan; bai et noir, 1 alezan; noir
et gris, 1 noir, 1 brun noir, 2 alezans. Ceci donne les proportions suivantes, qui
représentent assez bien le pourcentage de progéniture de différente couleur; 76
pour cent noirs, 4 pour cent noir brun, 5 pour cent bruns, 1 pour cent bai feidé,
6 pour cent bais,-8 pour cent alezans. La couleur la plus persistante et celee

ym paraît être ile plus difficile à supprimer est Palesan. Une jument, vieille
Hélène-9--aprèsf avoir mis bas neuf poulains noirs, a donné un poulain alezan

lorsqu'elle a été saillie par Son fils, Albert, qui n'avait cependant engendré que
des noirs,

ÉLEVsAdE CONSANGe-1N, dL1EVAGE ENy LIGNiE ET CRoIamMENT ENTRE FAMIL.E.

En signalant les resultate de ce travail, disons que par l'élevage consanguin
on entend l'accouplement d'«un père à sa frlle, d'une mère à son fils,-ou d'un
frère et d'une sour; P'accouplement est dit "en lignée", lorsque le père est un
demi-frre, un oncle, un petit-fils ou le grand-père de la mère; dans les croise-
ments entre familles, il n'y a pas de relation entre le père et la mère. Nous ne
pouvions employer qn'une jument pour chaque méthode de reproduction,, et
elle a donné une très bonne progéniture dans quelques-uns des trois uas, aim
qu'on le voit dans le tableau suivant, qui comprend chaque f emelle sur laquelle
auijmoins deux genres de reproduction ont été essayés.

OMPARAISON DE L A PROGÉNITURE ISSUE DE DIFFÉRENTES MÉTHODES DE REPRODUCION

juen na3 Mor - TRé, flMoy.. - Très Moy- Ré-
bons Bon en ormés bons Bos asf foe ns Bon eu fos

Bl&ek~~ ~~ ...... ... ....
2. . .3 ..... .. .. .. . . .. .. . . .

Ttal 4 5 1 1 2 3 1 5 1
3es 46% - 18% 6% 27% WC 61 %s 137 1n % 13
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Touten enat compte du pédigr, il ne faut pas perdre eveleclec
indvidell etil 'ya pas de doute que l'élevage consanguiséilmnd

mêmequel'éevae en lignée, exige une sélection très rigorue a ilo
choiit es aimax inférieurs la détérioration est aucsi rapdqul'mioa
tio l'urat éé aec un îzage appare-illement. Davenpor aberéuél
quesion n diantque le pédigré n'est pas une béquille qui petsri 'pu

Une bnne rgle est d'accoupler ensemble les meilleurssjtqel u
soi ler prené,>ourvu que le père et la mère ne possò<dentps ddéasqu
leursoint ommns, et pourvu que tous deux aient une corsiuintrsvgu
reus. C derierpoint est très inportant, car on ne pourri aasfied
progès 'auunesorte dans; la reproduction si l'on ne pren om ael
viguur e la irilté.

BONELNS OFFERTS

Les levers,>u les cercles d'élevage qui désirent amélir>e ecea aa
dien porron aceter de ieunes étalons excellents à la stationd antJahm
Nous offros qu des ét alons du ty-pe désiré, qui ont une bnecnomto
et qi poviene: d'une bonne soucbe, et les prix sont touor asnals
De mêe qu pou tous les repro>ducteurs de race pure vendussrtu lsiini
du Can& pr e fermeq expérimentales fédérales, le seulobedecsvns
estd'aélirerlarave, en fournissant à l'éleveur de chevauxCndeslca
sio debénficerde l'expérience que l'on a acquise à SaintJahm a e
annés d bo élvage et de bonne sélection.

"Diaorade ap-ouge," jument Canadienne âgée de dix ans. Née e lvesrl aa
de t-Jachmauquel elle appartient. A remporte le premkrier orls uet
âgéesà TriRières et à Québec en 1922, 1924 et 1925.

Nous envoyns ceux qui s'intéressenit aux primes offerte axcrlsdée
vagede hevax àla Division de l'industrie animale, Minisièefdrld 'gi
cultreOttaa, u au Ministère provincial de l'Agriculture,àQibe



préaaetion e ]ineion pour tcmleshaxe e l l uantité e d léens mtritg8-

la. sorte ou la conmbinaison d'lmnsimporterait peu. Il est vrai epie le chevà
s'adeoinmodfe lmt:bien de beAucoup d'aliments différents; ici il estlnourri -au m
(flole),y là à la lernailleurs encore au blé d'Inde et ces trois fourràè
paraissent haï contemr tout aussi bien l'Un que 1'autre. En fait d;elimüent ëôW
centré, il reçoit de l'avoine dans l'est des Etat÷-Unis, -du maïs (blé d'Inde) e,ù
le Centre-Ouest et de l'orge sur la côte du Paciýffque.

jTuments ahaades4âi.un pas rapide--,t cela compte pou

PoFurtà taqecteqeton été plus Complètement éluciée
il vaut mi.e ofie oray n dans l'Est du Canada, -dui

(fél)pouEýxetàài l ut être donné aux chevauX A
repos et a-isdon ece frèfle doit être de très be
qualité et i 1 .'onenr
plus sûrs sont l'ain

QUANTITÉS À DONNFI -CVei dépend du Poids e-t de la catégorie des animax

pdülin andi#ahsi Prgg dog avgtroy G gbúr gi:eue

chevalaqui ne f ait rien penan thver peut e re' main' ue hnea

pdexdse inà t aitmmW-taýa1 f imunwHe intps 4RMir P«r-vf



eûntrÉ, il -a fallu environ 1 * livre dé foin ýde iiiil et li livre d'un înélafigé d'à4ine
et de son de 5 pour 1, par 100 livres de'poids vif, -par , Joür, poûr nourrir, lWcheý-
vaux qui don aaiept.2,130,heures, de travail pendant ý'annëe- T

(;êuéra1üàýentý uncheý-,,tl exige de 1 à IA livre.de bon foin et de,1 à
livre' dýün m&lahg d 3 parties pour 1 par p. voin 1 et de son par

poi4î, vi e e 
oids d!a e

livrçs de Î, par jour, suivant le travail qu'ý fait.

MoDEs D',AiTmEN--rATioýý.-La nourriture -peut être donnée erue ou cuité;
trempée eu Éèche,ý longue- bu hachée, entière où broyée, mais dans là pt-âtiqu'e
générale, la nourriture n'est jamais tuite ni -trempée. % donne les îcùË-àe
non hachée et le grain entier. On ne tait ekèeptîdn à éieýtte'règle que pôý 1eý
ainimaux très âg6s ou wnv&lesuents.

Il faut des ýéCurieS spétialee pour un haras régulier, -et ýces éeuries Rmtien4
ReUt ý 96niéralement de8, ýýes (botes), des steiles, des chambres: à voitures iet -uux
ho.raais, des- cbffm8,àpharmaeie, deêcoffffl,àýgrain, ainsi qu'un grehier à painé
et,'à soin ipardes6us

l'oe, Cultivatpur ord_ inaire peut tenir fflý,ehevaux à-un bout, de -la v.acheiieý. qui
pour cela par ueeýe1ûiÉoDý niaig leàýnàêvbÉsprincîpes de conetruc-

ti1on,.'W4pIpliquent'ý4w. les deux ýcasý,
'de, garde-à. Véeurie, que, d'es

animaux quitrï4vai1ýeUtý' et tew lee, autrteý, étalons,
poulains', dans,

La ventilation est un problème de une écurie.,Q46 quç'
soit le système de ventilation que l'on installe, ce système exige toujours une
surveillance - il faut ouvrir ou - fermer ieis -Sjàduits de sortie ou les bouches
d'appel, 5uiv,%4t la température,)a direction du vent et le nombre d'animaux qui

La lütlièrç-d6,t, deý féb tréý ý'é dû Pèýt vtir'fàdil'
1 venir parý' 'd l' q ù emen qs

fénêtres dô!,ýefit ëtve p1aëëýès _àiüÏie dé façon à èe qq. -,'p
dé§' P, , ffiità'u', t-týu, bý !àeë Ax pm-sen t';caÉ;ýýereu, tid sont eàý' afte'é î a Ê 1L,ý reg'

qýý W Sô1éî1ý'ésit .d beâti , où ra .ýenÏIý dû
éèâýôffiiq ýo, 4Z, lies ý,s' ýt; lés

1,e d8if ýîftfè. à' b6toîý' dffet 'ee.'lé
bois et coûte moins cher à la longue.- Éfieëùýé

x &U s ýept paý,., Daný JQs. loges fý,oxe -oiq t, ei . loyer
ç Qui rppt'týre Jýn We4 4, w>npe,§, 4ýépAisi;-

ýur envupn, f04, paf 4]?,c4fé-â P"qýiF,;q
J pî4,ý .,ièr' 'i' âditiý' Il' wMàilýeii£,xqgW nd1ýiý, Il emp 91ei

P4ý
ce: et, ajjý eAý; sux-4 'p' MISYM1*5.,

'4> es, f Pq ýU1
,tblç,.îur,,Ieq, W- rté,ý. q u ý1
ha. 4',94 Pess 4P P-lRýé ýu f. éçgelý,, If

iýppr Jý, ý,Wr, J pp ýçiVa 4Yeý,. ýsî _c

Pl1ý 1 e'q
VZ ýq-

fr W4. 4 ýoiePt- ffl P ou es1q
QU ýQft;1nt

amener.



16

On pourra se procurer un certain nombre de plans d'écuries modèles en
s'adressant à la ferme expérimentale centrale, Ottawa.

LOGEMENTS PEU oOrEUX POUR LES oHEVAUX. -Depuis 1913, les chevaux
de la station de Cap-Rouge et du haras de Saint-Joachim, depuis les poulains
qui venaient d'être sevrés jusqu'aux animaux de dix-sept ans, ont passé au total
308 hivers dans des hangars d'une seule épaisseur "de planehes, dont les portes
qui faisaient face au sud étaient ouvertes en tout temps. Les seuls animaux, très
peu nombreux, qui ont dû être rentrés à l'écurie sont.eeux qui s'étaient blessés
accidentellement. On sait que le haras de chevaux Canadiens de Saint-Joachim
ne comprend que des animaux sains, robustes, et il est probable que la vie en
plein air, hiver et été, a contribué à leur vigueur. D'autres avantages de l'em-
ploi d'un hangar pour logement, c'est que 'on économise beaucoup sur la place
dans l'écurie et que l'on peut donner aux jeunes poulains une alimentation plus
abondante sans erainte de nuire à leur développement. -D'aucuns pourraient
prétendre qu'il faut beaucoup plus de nourriture pour fournir de la chaleur
sous ce système, mais nous n'en sommes pas sûrs; la digestion et l'assimilaition
de la nourriture se font beaucoup mieux en plein air que dans les étables Où
la ventilation est souvent mauvaise. Les points principaux à se rappeler lorsque
les animaux sont logés dans des hiangar ouverts, sont les suivants: les poulains
sevrés ne peuvent être hivernés dans:ces hangars que s'ils sont venus au monde
avant le 15 juin; il ne faut pas y mettre des chevaux malades ou affaiblis de

n'importe quel Age; il ne faut pas mettre l 'es animaux dehors et les rentrer après
que les froids commencent, et une précaution très importante, c'est que les

hangars doivent faire face au sud pour profiter des rayons du soleil: il ne faut
pas non plus qu'il y ait de crevasses dans les cotés ou le fond du hangar qui
pourraient occasionner des courants d'air,

SOINS Er ooNDUrrE'

L'ÉTAON.-L'étalon doit être restreint à un travail raisonnable, si cela est
possible. S'il est à craindre que son emploi ne cause des ennuis ou des retards
dans les opérations de la ferme, un grand enclos contigu à 'un box-stall ou un
petit pacage avec un hangar d'une épaisseur de planches, à devant ouvert, feront
très bien l'affaire. Le foin, l'avoine et le son sont à peu près tous les alime|nts
nécessaires, dans des quantités proportionnelles à la taille de l'animal et aux
fonctions qu'il est appelé à remplir sous le harnais ou dans le haras. Les poudres
de conditionnement et les autres stimulants ne donnent jamais la vitalité néces-
saire pour engendrer des poulains vigoureux.

LA UMENTý - Le foin, l'avoine et le son seront les aliments principaux, mais
il est bon d'avoir des racines et un peu de tourteaux de lin pour assurer le hon
fonctionnement des inteýstins; c'est là un point des plus importants. Dès que la
cire se formne sur les trayons, il est bon de tenir la jument sousune surveillance
constante, car le poulain vient généralement au monde dans les deux ou trois
jours qui suivent. Depuis 1920, cinquante-trois juments pleines ont été hivernées
dans léurie et soumises à un travail léger aussi souvent que possible, et soixante-
six ont été tenues dehors, dans des hangars d'une seule épaisseur de plan-
ches et à devant ouvert, comme tout abri. Comme nous ne nous sommes aperçus
d'alieune différence dans la vigueur des poulains, nous en avons conclu que le
mode d'exercice n'est pas important, mais que l'exeroice, sous une forme ou sous
une autre, est indispensable. Ceci paraît avoir été elairemüent démontré par la
jument Canadienne " Black Princess ."qui a 'donné six poulains vigoureux, issus
du me e étalon, et qui avait pris:son exercice de trois façons différentes. Pendant
deux hivers, elle avait été tenue dehors, dans un hangar d'une seule épaisseur de
planches, à devant ouvert, où elle ÿrenait tout l'exercice qu'elle voulmt; pendant
Aeux autre mies elle i téétnune dans l'écnrie et soumise à un travail léger jus-
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qu'au poulinement; et pendant deux autres hivers, elle a été gardée dans une loge
et mise dehors pour prendre ses ébats lorsque la température le permettrait. Un
cultivateur qui n'a pas le temps nécessaire pour faire travailler une jument pleine
n'a pas à s'inquiéter pourvu qu'il la mette dehors souvent ou qu'il la tienne
dans un hangar à parois étanches, ouvert au sud.

Pouliehe Canadienne de trois ans "Kate de Cap-Rouge." Née et élevée sur le haras de
Saint-Joaehin., auquel elle appartient. A remporté le premier prix à Québec en 1924
comme pouliche d'un an.

.Il y a certains avantages à faire venir les poulains en automne. Depuis
1915, à Cap-Rouge et à Saint- Joachim, huit juments ont donné naissance en
automne, du 20 septembre au 11 novembre, à douze poulains, issus de quatre
étalons différents. Chose inattendue-nous avons constaté que les juments se
fécondent plus facilement en automne qu'au printemps. Par exemple, Bébas-
tienne qui a été saillie deux fois au printemps, n'était pas pleine et elle a été
fécondée à la première saillie du même étalon en automne. Il en a été de même
de Chicane et de Gem. Brunette Coulombe, saillie une fois au printems n'a
pas été fécondée, mais elle a été fécondée à la première saillie du même étalon,
en automne. Il en a été de même pour Hélène et Gipsy. La même jument,
Dorothée, a été fécondée deux automnes de suite au moyen d'une seule saillie
à chaque fois. Les poids des poulains d'automne, à six mois, dépassaient ceux
des frères et des soeurs au même âge, mais qui étaient venus au monde au prin-
temps, ce qui montre que quelque bonne que l'herbe puisse être pour la produc-
tion du lait et comme source de vitamines, elle n'est pas absolument nécessaire
pendant les six premiers , mois de la vie du poulain. Sur les douze poulains
d'automne mentionnés, l'un d'eux est mort lorsqu'il était jeune, un autre a déve-
loppé de mauvais jarrets et les dix autres étaient bons, ce qui est certainement
satisfaisant. L'avantage principal de la venue des poulains en automne, c'est
que l'on peut faire travailler les juments pendant presque toute la saison de la



r.mtrýe. des récoltes_ 4 y a, deux pirécautWns, ý prendre eperldâný; ig
c.. ëýt de ne pas suràlimeutpr lAi ýJ.ur)ý.cnt avec, des 'Car! W
P1PJ4ihJm,4t-d.ý'venýr Èropý16UY-d ci'4.çQrps et trop faîible des jam4s; 4 faut au,"ýi
rQ , gilet de, iemps à. autre les sabots ýeSj loulains sevsés, .parce que: ces sabq
dteloppent rapî dement sur unel .itière b umide,

LE PoL-LAiN.-Un aide doit se tenir là, mais sans être vu par la jument,,
lorsque le poulain vient au monde, car il y a une membrane qui pourrait étouffer
le poulain si elle n'était enlevée rapidement de.ses nar .1 es. Au cas de malpré-
Sentation, la meilleure chose à faire est d'appeler un ýkâire, à moinwque ce
ne soit un genre de malprésentation ce « k-, ' - L Si le
jeune animal est vigour gw âl ýcý-iiettra à tý4'g moins
d'une heure» 1 pour que Wý-4ambes
mal adroitéÉ':'p u issent se redresser un peiWeý'11 nca ux contre les-

wls, on doit sç. le h4ý, f;,Uý ýno a ion. POW le
Pl*«Miér, 1P1ü1ý1 au la prè naissanc lenombril, Ce juzqtý-'ý entpartie soit,
gu6ri è. ïermès e e fû4e rales, le mal, dû P' ril a

ploie, 1 uren ý'-*ffitassîum. % Pour '- ' " ent.
fé ëe, 60ýO1ý1ç, i rtir de n6vemb' eû -petite

'keux fois par Mo l'eau
Poir e. petite quantité iz,

et".. on 1 Peau e ainsi jusqu wu i ement.
Pour p stipatio faut ego

excrémentý durcis à doigt
hui', é et 'eau S nneuse.

P 'E-MNT DES ëH ET FRAIS DS1 '41
ï4X ences conduites à ouge et à Saint-Joûch

Nous avoný peséloùte a SDu t r ron qu e pou 'à et ýPciùliches
de race Canadienne, à partir du moment où ils ont été sevrés, jusqu'à celui où
ila, étaitnt prêts au; travail ý,eoit, à l'âge moyen * 32 et 26,:joursý+ ils pemient
eii nÏoyennë à cettýe:époque 1j240-lîvrésý Il a failu 9 ' 9"'IivrçË ýdle îôïn 4 632
livres d'avoine, 4,178 livres de son et 216 jours de pacagé'ýoýr' ýëhâ'cun'?de'ces
poulaits. ýLes, 'piix:ehfiiigent,.trèg souvent, ýet les :chiffres donnés a&ljourd'hui
niauraient,!auàune,,utilitý -dans i cËuelqtý--. terilp-8(. 1 -Du, qwmd,< bnIr cal Oule, IËA
prix1i1-yýa t»t4,,ou:m.céttp éternelle cpiestion de islavoir
débit desj animaux; leprix-de Pevii-nt réel deAn nouTrîtum,éu 'le -prix, de. vente ide

âyirü4 le oit, que le cofitýtatàl
dei F.-aiiràentàtiýon dItin poulaini à ýpartlr dellépoquie dü:sevrake:,jusqu!au m onteàt
où,ileýù,prêt-i4 twavaillenest de>Wl»4ý.:, -I)iÊôns. ici,: mpendanb, qüe:nomý»'Àvoaà

but laiitaitPàs! de. vûirwla
qMntite ýmiùànuri deý nolirriture aýreû 1aquelk on peut, élever ý dès pfulains; au
ccîâÈraiDéýf -noue ýaton9 donnéâ peu-près
smmmex ýafia- ý deý ýdi"1opper, leur, taille et leurs for«s le!.plueý,possible pourAes

àwitravail les adevant-lùi
..,Césichiffreýsl momtment, que, Îesl -cultivateurs nw devraient

WYýa:Pa& âonier que l'élevage-,dés chevaux

ýNq'ýý.'av'QUs, ëçî« ý îîw. cé ,,p6ilr 'v 'ir ce çp, 01,117171L4
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On voit par ces chiffres qu'en moyenne un cheval pesant 1,253 livres a c
sommé en 283 jours 3,744 livres de foin et 3,664 livres d'aliments concen1rssoit 1.28 lvre de foin et 1.26 livre d'aliments concentrés par 100 livres de p
vif par cheval et par jour. Il est possible que toute cette quantité n'ait pasconsommée, car il y. a des pertes inévitables, spécialement de foin, mais e
pratique, il faut tenir coinpte de toute la quantité.

Il est à noter qu'aux prix couirants de l'été de 1925, la nourriture seulacoûté 71 cents par heure de travail, lorsque les chevaux travaillaient en moye5.12 heures par jour. A ceci il faut ajouter le coût de la litière, les soinsfers, les frais de vétérinaires, les harnais, les couvertures, les fournitures d'éta
ainsi que l'intérêt et la dépréciation sur les chevaux, l'écurie, les harnais, e
couvertures et les autres outillages.

Nous voyons par là que l'on ne doit pas garder plus de chevaux qu'il n
absolument nécessaire; nous voyons également que les chevaux de travail doiven
être employés le plus d'heures possible pendant l'année.

L'mIVERNAGE DEs; CHEVAUX DE TAAI AU nEgOa

L'aide est rare, elle coûte cher et elle est souvent peu sûre; ceci nous oblg
à employer des machines d'une plus grande capacité et plus de chevaux. Il n's
pas toujours possible d'acheter un bon attelage à prix raisonnable au printempset il est souvent difficile d'en obtenir un prix raisonnable en automne. Il sembl
donc qu'il soit avantageux, lorsque la terre gèle, de loger et de nourrir à auýsbon marché que possible, tout en les maintenant en état de rendre de bons servie
à l'avenir, tous les chevaux dont on n'a pas absolument besoin.

Pour obtenir des données à ce sujet, nous avons conduit une expérienc
la station de Cap-Rouge, en 1911; eetteexpérience a été continuée pendant chivers consécutis. Elle portait sur des juments et des chevaux hongres, quel
ques-uns à tempérament nerveux, d'autres étaient calmes; leur âge variait d
emnq à dix-huit ans. Nous avons constaté que ces animaux se sont bien co<
portés sur une ration quotidienne de 1 livre de foin mélangé, 1 livre de paild'avoine et 1 livre de carottes ou de rutabagas par 100 livres de leur poids. No
seulement ces chevaux ont gagné en moyenne 28.2 livres pendant les cinq moide l'essai, mais ils ont montré la saison suivante qu'ils n'avaient perdu ni leu
vitalité ni leur énergie. Les détails sont consignés au tableau ci-joint.
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La rglegénralemnent suivie a été de diminuer graduellement le travai
aini qe l norriure entre le 1er et le 15 novembre lorsque les animaux soumi
à lexpriece nt té mis dans des loges (box-stalls). Ils ne sont jamais sorti
penantl'hver suf pour une promenade d'un mnille environ. A partir du 1
avrl, n eura fitfaire quelques travaux légers et on a donné une petite quan
tité e grin j s'u 1er mai, alors qu'on pouvait les mettre sous le harnais ix
heues ar ouretleur donner un repas entier. Ce sont là des points qu'il n
fautpas ublir baisser et augmenter la ration graduellement et laisser le
cheauxà pu pèsau repos complet.

Si es hevuxsont affaiblis par suite d'une rude sa'ison de travaux, il fau
lesfaie rvenr àleur poids normal 'habituel avant de les rentrer pour l'hive
et eurfaie penre assez d'exercice pendant cette période pour empêcher qu
lesjames 'enlet. Une bonne précaution est de leur donner un purgatif, d
façn ànetoye lesystème avant le long repos. Il ne faut pas oublier non plu
que ertinsaniaux sont plus actifs que d'autres et qu'ils déploient plw
d'éerge, e qi ncessite plus de nourriture; les quantités mentionnées peuven
doncêtredimiuée ou augmentées suivant ces conditions.

Orrwt:Impimépar F. A. AaVgn, imprimeiýur de Sa T.as Exellente Majesté le Rûi. 1927.
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